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UTRICULARIA NEGLECTA.



semblables sur d’autres valves et les déplaça pendant
quelque temps, mais ils ne pénétrèrent pas à l’intérieur.
Je plaçai aussi des parcelles de verre bleu sur trois valves
et des morceaux extrêmement petits de plomb sur deux
autres valves ; au bout d’une heure ou deux, aucun de ces
morceaux n’avait pénétré à l’intérieur ; mais au bout de
deux à cinq heures, tous étaient emprisonnés. Une des
parcelles de verre consistait en un éclat assez long dont
une des extrémités reposait obliquement sur la valve ; au
bout de quelques heures, ce morceau était pris entre la
valve et le collet complètement entouré, sauf à un des
angles où un petit espace était ouvert, la moitié de l’éclat
de verre ayant pénétré dans la vessie et l’autre moitié
restant au dehors. Cet éclat de verre était fixé si solidement dans sa position, tout comme la larve dont j’ai parlé
plus haut, qu’il ne se dégagea pas quand j’arrachai la vessie de la branche et que je la secouai. Mon fils plaça
aussi sur trois valves des petits cubes de buis vert ayant
environ 1/65 de pouce (0,391 de millim.) de côté et juste
assez lourds pour tomber au fond de l’eau. Au bout de
dix-neuf heures trente minutes, ces morceaux de buis
reposaient encore sur les valves ; mais au bout de vingt-deux heures trente minutes, l’un d’eux avait pénétré à
l’intérieur. Je puis ajouter ici que j’ai trouvé un grain de
sable dans une vessie appartenant à une plante à l’état
sauvage, et trois grains dans un autre vessie ; ces grains ont
dû tomber par accident sur les valves et pénétrer ensuite à
l’intérieur, comme l’ont fait les parcelles de verre.

L’inflexion lente de la valve sous le poids des parcelles
de verre et même sous le poids des cubes de buis, bien
que ces derniers soient, en grande partie, soutenus par
l’eau, est, je crois, analogue à la lente inflexion des substances colloïdes. Par exemple, je plaçai des parcelles de
verre sur divers points de bandes étroites de gélatine
humide, et ces bandes finirent par céder et par se courber,
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